
ANIMAL, n.m., et BÊTE, n.f.

ZOO- : base savante d’origine grecque servant à former des mots exprimant l’idée d'animal.
Pour d’autres mots en ANIM-, voir l’article ESPRIT.

I. L’étonnante variété des espèces animales.

1) Un ANIMAL est un être vivant, comme les végétaux, mais éprouve des sensations, et réagit aux agressions, et la plupart des
animaux se meuvent, ce que les VÉGÉTAUX ne font pas. En langage savant, l’homme fait partie du RÈGNE  animal (adj.) qui
s’oppose au règne végétal et au règne MINÉRAL. 
— La ZOOLOGIE est l’étude scientifique des  animaux par les  ZOOLOGISTES qui en font des classements  par espèces en
prenant en considération des caractères qui échappent souvent à l’observation commune. 
— Un peintre ANIMALIER est spécialiste de la peinture d'animaux.

2) Les animaux supérieurs sont considérés comme tels parce qu’ils ont des caractères communs avec les hommes. Le volume de
leur crâne est plus ou moins important. Celui des grands mammifères, qui sont de grosses BÊTES l’est plus que celui des petites
BESTIOLES, comme les SOURIS.
— Un SERPENT n’a pas de PATTES, il se déplace sur le ventre. 

3) D'autres animaux leur sont considérés comme plus ou moins inférieurs : les OISEAUX, qui ont des ailes et pondent des ŒUFS;
les POISSONS, qui pondent aussi des œufs et vivent dans l’eau ; les INSECTES, comme les MOUCHES, les MOUCHERONS et
les MOUSTIQUES, autres petites bêtes.
— Fig. : Jean cherche la petite bête dans le texte que lui a fourni Marc : il cherche des reproches à lui faire, en s'attachant à des
détails insignifiants.

4) Une bête est un animal considéré dans son rapport avec l'homme ; bêtes (au pl.) s'oppose à GENS : Bêtes et gens, l’inondation a
tout emporté. - Un éleveur s'occupe de ses bêtes (et non de *ses animaux), syn. son BÉTAIL (sing. collectif), syn. ses BESTIAUX
(n.m. pl.).

II. Les animaux sauvages et les animaux domestiques.

1) L'homme classe les  animaux,  de façon pratique, en  animaux utiles comme le CHIEN, astreint à  toutes  sortes  de tâches, le
CHEVAL, bête de somme et de trait longtemps indispensable, et animaux nuisibles, comme les LOUPS à détruire au moins dans
une certaine mesure. 
Il distingue le GIBIER qu’on peut CHASSER, les espèces menacées à protéger, les animaux domestiques et les animaux d’élevage. 

2) Les animaux domestiques : BŒUF, VACHE et VEAU, surtout pour le lait et la viande. - MOUTONS, AGNEAUX, PORCS,
surtout pour la viande. 
— Certaines personnes élèvent des animaux de compagnie : chiens, CHATS, poissons rouges dans leurs aquariums, petits oiseaux
dans des cages.
— Certains savants ont besoin d’animaux de laboratoire pour leurs expériences. 

3) Les  animaux /  bêtes SAUVAGES, vivent en liberté dans la nature. Difficiles à observer en pleine nature, ils sont montrés au
public dans des ZOOS ou parcs ZOOLOGIQUES, où dans des parcs  animaliers : vastes espaces clos dans lesquels ils sont en
semi-liberté.

III. C’est encore la faute de cet animal d’Éric !

1) Max peut être traité d’animal (et non de bête) si on parle de lui de façon plaisante et péjorative : Quel animal, cet Éric ! - ou bien
si on ne considère en lui que ses qualités physiques : Ce jeune garçon est un bel animal à dresser, pour en faire un sportif, comme
on dresse les animaux de cirque.

2) Une action, un état d'âme instinctif, non contrôlé par la raison ou la volonté, peut être qualifié d’ animal : une fidélité animale, un
cri animal ; l'ANIMALITÉ, syn. péjor. intensif la BESTIALITÉ est ce qui, dans l'homme, ressemble à l'animal. 

IV. Éric est la bête noire de Jean. 
Max peut être traité de bête (nom) (et non d’animal) dans diverses loc. : 

1) Max est méchant. Jean estime qu'Éric est une sale bête : un méchant homme, qui prend plaisir à nuire. - Éric est la bête noire de
Jean : Jean déteste Éric. - PR Morte la bête, mort le venin : un méchant, une fois mort, ne fera plus de mal. 

2) Max est  BESTIAL : il se comporte comme une  bête, se laisse aller à ses instincts de façon grossière et brutale ; il va même
jusqu'à avoir des relations sexuelles avec des animaux, ce qui est un acte de bestialité.

V. Noé est bête comme ses pieds, pense Max ! 
Max peut être traité de bête (nom) ou qualifié de l’adj. bête (et non d’animal) s’il n’a pas plus d'intelligence qu’un animal. 

1) Noé est bête, syn. : IMBÉCILE, ant. INTELLIGENT. - Il est bête comme ses pieds. - Vulg. Il est CON comme la lune. - Il agit
BÊTEMENT. Il fait preuve d’IMBÉCILLITÉ. - Noé est d'une BÊTISE rare. - Max a l’air bête mais il n'est pas si bête que ça.

2) Une bêtise est 



— une parole ou un acte prouvant un manque d'intelligence ou de bon sens : Tu dis / fais  des bêtises ; syn. vulg. tu dis / fais des
CONNERIES, tu DÉCONNES. C'est une bêtise /  une connerie, syn.  c’est  bête de + inf. :  C’est une bêtise de prendre le volant
quand on a trop bu. - Éric a fait des bêtises dans sa jeunesse.
— une chose inutile, sans importance : Vous perdez votre temps à des bêtises. - J'ai acheté une petite bêtise pour Jeannot. 

3) Luc est une bonne bête : un naïf sympathique dont on peut obtenir tout ce qu'on veut. 
— Max fait la bête : il feint l'ignorance et la naïveté, pour obtenir un renseignement, un avantage. - Syn. il fait l'âne pour avoir du
foin. - Max BÊTIFIE : il fait la bête, par ex. pour amuser un enfant.

4) X abstrait est bête : 
— X est l'effet d'un hasard malheureux sans signification : Un accident bête. - Georges s'est fait tuer bêtement, en voiture.
— X est tout bête : il est FACILE, SIMPLE, exige peu d’intelligence. Le mode d'emploi de l'appareil est très simple, c'est tout bête,
c'est bête comme chou !  -  Tout bêtement : simplement,  sans complication :  Je ne vais pas chercher à faire du tourisme, je vais
rentrer tout bêtement par l'autoroute. 
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